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Sites du tusi  
(République populaire de Chine) 
No 1474 
 
 
 
Nom officiel du bien tel que proposé par l’État partie 
Sites du tusi 
 
Lieu 
Province du Hunan 
Province du Hubei et province du Guizhou 
Chine 
 
Brève description 
Répartis dans les régions montagneuses du sud-ouest 
de la Chine s’étendent les vestiges de domaines tribaux 
dont les chefs étaient nommés gouverneurs de leurs 
régions respectives par le gouvernement central du 
XIIIe siècle au début du XXe siècle. Le système du 
« tusi » avait pour but d’unifier l’administration nationale 
tout en permettant aux minorités ethniques de préserver 
leurs coutumes et leur mode de vie. Les trois sites de 
Laosicheng, de Tangya et de la forteresse de Hailongtun 
composent les éléments de la série illustrant ce système 
de gouvernance. Leur mélange de caractéristiques 
propres aux ethnies locales et à la Chine centrale 
témoigne d’un échange d’influences et des méthodes 
d’administration de la Chine impériale associées aux 
traditions culturelles vivantes des minorités ethniques. 
  
Catégorie de bien 
En termes de catégories de biens culturels, telles qu’elles 
sont définies à l’article premier de la Convention du 
patrimoine mondial de 1972, il s’agit d’une proposition 
d’inscription en série de trois sites.  
 
 
1 Identification 
 
Inclus dans la liste indicative 
29 janvier 2013 
 
Assistance internationale au titre du Fonds du 
patrimoine mondial pour la préparation de la 
proposition d’inscription 
Aucune 
 
Date de réception par le Centre du patrimoine mondial 
27 janvier 2014 
 
Antécédents 
Il s’agit d’une nouvelle proposition d’inscription.  
 
Consultations 
L’ICOMOS a consulté son Comité scientifique 
international sur la gestion du patrimoine archéologique, 
ainsi que plusieurs experts indépendants. 

Mission d’évaluation technique  
Une mission d’évaluation technique s’est rendue sur le 
bien du 10 au 20 septembre 2014.  
 
Information complémentaire reçue par l’ICOMOS 
Une lettre a été envoyée à l’État partie le 21 août 2014 
pour demander des éclaircissements quant à la 
contribution de chaque élément à la valeur universelle 
exceptionnelle du bien proposé pour inscription dans 
son ensemble, un calendrier d’exécution du plan 
directeur de conservation pour l’élément Tangya, et des 
informations sur les mesures de conservation de la 
forteresse de Hailongtun, la protection à l’intérieur de la 
zone tampon et les installations destinées aux visiteurs. 
Une deuxième lettre a été envoyée à l’État partie à la 
suite de la réunion de la Commission du patrimoine 
mondial de l’ICOMOS en décembre 2014 concernant la 
conservation, la gestion et la mise en œuvre du système 
de suivi, et demandant un surcroît de justification du 
critère (vi) pour l’ensemble de la série. Des informations 
complémentaires sur la protection, la conservation et les 
installations destinées aux visiteurs, ainsi que des 
informations actualisées sur la propriété et le nombre 
d’employés ont été communiquées à la mission 
d’expertise et reçues le 11 octobre 2014. Des 
informations complémentaires en réponse à la mission, 
notamment des listes des éléments du patrimoine 
immatériel relatifs à chaque site, les plans des travaux 
archéologiques et les accords des villageois ont été 
communiquées le 18 octobre 2014. Des informations 
complémentaires en réponse à la première lettre de 
l’ICOMOS ont été reçues le 27 octobre 2014. Une 
réponse à la deuxième lettre de l’ICOMOS a été reçue le 
21 février 2015. Les informations ont été intégrées ci-
après.  
 
Date d’approbation de l’évaluation par l’ICOMOS 
12 mars 2015 
 
 
2 Le bien 
 
Description  
Parmi la centaine de sites tusi, trois sont proposés pour 
inscription pour représenter le système de gouvernement 
administratif du tusi dans la région montagneuse de la 
Chine du Sud-Ouest, du XIIIe au XXe siècle. Il s’agit du 
domaine du tusi de Laosicheng, du domaine du tusi de 
Tangya et de la forteresse de Hailongtun, qui totalisent 
781,28 ha. Chacun est entouré d’une zone tampon. 
 
Dans le système administratif adopté par les empires 
Yuan, Ming et Qing, les chefs de clans régionaux des 
minorités culturelles du Sud-Ouest étaient nommés 
seigneurs héréditaires de leur peuple et appelés « tusi ». 
On permettait ainsi de conserver les structures sociales 
locales, renforçant l’autorité du chef local tout en 
rattachant la gouvernance à l’administration centrale, qui 
couvrait l’héritage, les tributs, les impôts, l’éducation et les 
autres droits et obligations. La série proposée pour 
inscription se compose des sites des résidences officielles 
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et des bâtiments des tusi installés dans les établissements 
des minorités, ainsi que des vestiges des établissements 
eux-mêmes, qui ont conservé leur disposition 
traditionnelle, les temples locaux et les sites sacrificiels, 
les zones artisanales et les styles architecturaux locaux. 
Leur implantation en montagne les rendait difficiles 
d’accès, sauf par transport fluvial. 
 
Laosicheng 

Ce fut à partir du XIIIe siècle le siège de la famille Peng, 
qui gouvernait la préfecture de Xizhou, abritant 
principalement des Tujia. Représentant le plus haut rang 
du système du tusi, gouvernant un vaste territoire, la 
résidence et la zone administrative étaient comme il 
convient imposantes. Le bien couvre 534,24 ha et est 
entouré par une zone tampon de 1 023,93 ha. Situé sur 
une colline en terrasses descendant jusqu’à la rive 
orientale d’un méandre de la rivière Lingxi, l’établissement 
est orienté sud-ouest, de l’autre côté de la montagne de 
Luosiwan. Il comprend la zone résidentielle officielle 
fortifiée et la zone administrative fortifiée adjacente, 
notamment la demeure de l’Ancêtre Peng, avec le marché 
en contrebas, près des berges de la rivière. Le temple 
local se situe plus en hauteur le long de la rivière au nord-
est, et le site funéraire de la famille Peng de Zijinshan, 
abritant 29 tombeaux de la période Ming, se trouve lui 
aussi au bord de la rivière au sud, avec le site funéraire 
des Tujia de Yacaoping plus au sud encore. Le pavillon 
Wenchang et la salle Huangjing du temple du Patriarche 
représentent les caractéristiques des Diajiao Lou, ainsi 
que le style architectural ethnique tujia local. Les pavés 
des rues et des allées présentent des motifs 
géométriques décoratifs similaires aux motifs des brocarts 
traditionnels tujia, et les pavés entre les tombeaux du site 
funéraire Zijinshan sont travaillés, avec des motifs floraux 
typiques du peuple tujia. Par ailleurs, les bâtiments 
administratifs présentent les cinq baies typiques des 
administrations du gouvernement central, et le mémorial 
s’inscrit dans le style officiel du gouvernement central. Les 
bâtiments du temple du Patriarche étaient des structures à 
piliers de bois et linteaux tels qu’on les trouvait 
couramment en Chine centrale.  
 
Tangya 

Ce fut à partir du XIVe siècle le siège de la famille Qin, qui 
gouvernait la région du sud-ouest de la préfecture de 
Shizhou, où les Tujia étaient le groupe ethnique principal. 
Représentant un rang tusi plusieurs échelons en deçà de 
celui de Laosicheng, le centre administratif de Tangya est 
en conséquence plus petit. Le bien couvre 86,62 ha et est 
entouré par une zone tampon de 973,61 ha. Ce site se 
dresse sur une terrasse naturelle triangulaire, bordée sur 
trois côtés de rivières et adossée à des collines au nord et 
à l’ouest. Cet établissement est entouré des vestiges des 
remparts et de neuf portes. Les vestiges des temples de 
Zhangwang et de Yuhuang et de six tombeaux ainsi que 
des jardins sont situés à l’extérieur des remparts, sur des 
hauteurs au nord-ouest. Six autres tombeaux se situent 
dans la forêt à l’ouest et au sud. Les vestiges des édifices 
dans l’enceinte des remparts suivent un système de rues 

et d’égouts sur la colline en terrasses descendant vers la 
rivière de Tangya à l’est. Les parties mises au jour de la 
zone administrative incluent la salle de Guanyan et le Da 
Yamen (principal office gouvernemental) où le mémorial 
est le seul élément debout. Comme à Laosicheng, il s’agit 
d’une structure de style officiel qui arbore les thèmes 
décoratifs de la Chine centrale, mais la frise ornant la tour 
d’inspection du tusi affiche des motifs locaux tujia. 
L’établissement comprend des vestiges de baraquements, 
un échafaud, et sur le site du temple Zhangwang des 
statues de pierre de soldats et de chevaux sur une 
plateforme commémorent un général célèbre. Ces statues 
sont protégées par un pavillon édifié en 1983. On trouve 
aussi les vestiges de 17 puits, de carrières et d’objets qui 
témoignent d’une industrie de gravure sur pierre, ainsi que 
des fragments de céramique et de porcelaine. 
 
Forteresse de Hailongtun 

Ce fut à partir du XIIIe siècle le siège de la famille Yang. 
Ces fortifications de montagne de la préfecture de 
Bozhou, dans la province du Sichuan, furent reconstruites 
en 1595-1600. Tout comme Laosicheng, Hailongtun 
représente le plus haut rang du système du tusi et la zone 
administrative est d’une superficie correspondante. Situé 
au carrefour stratégique des provinces du Sichuan, du 
Guizhou et du Huguang, le site était à la fois un centre 
militaire et administratif, où les Gelao et les Miao 
constituaient les groupes ethniques majoritaires. Entouré 
d’une zone tampon de 1 288,21 hectares, le bien couvre 
au total 160,42 hectares. La forteresse de pierre, 
spectaculaire, se dresse sur une montagne entourée de 
ravins ; elle est dotée d’importantes fortifications 
défensives, avec des portes élaborées, des tours de guet 
et des barbacanes encore debout. Les portes de pierre 
étaient conformes au modèle de la Chine centrale, mais la 
fenêtre à losanges de la porte de Feilong reflète les motifs 
décoratifs locaux. Les vestiges de la résidence officielle 
fortifiée de Xinwanggong, de la résidence officielle de 
Laowanggong, des bâtiments administratifs, des vestiges 
de puits de carrière et de fours, de baraquements et de la 
zone de forage, tous accessibles par des allées pavées et 
des marches de pierre, se trouvent sur l’esplanade au 
sommet de la colline. Les objets découverts comprennent 
des tuiles en céramique décorées, de la porcelaine et des 
céramiques, certaines marquées de motifs impériaux, et 
une stèle gravée. Les archives documentaires 
mentionnent des tambours en cuivre saisis par l’armée 
Ming, qui tenaient une grande place dans la culture du 
peuple gelao. 
 
Histoire et développement 
Le système du tusi découlait des systèmes précédents de 
gouvernance dynastique des minorités ethniques, 
remontant au IIIe siècle av. J.-C. et de plus en plus 
codifiés au fil du temps. Le titre de « tusi » a fait son 
apparition pendant la période Ming. Au XVIIIe siècle, les 
tusi ont été remplacés en de nombreux endroits par des 
instances administratives de la Chine centrale, dans le 
cadre de la politique Gaitu Guiliu, et le système a disparu 
à la fin de l’époque féodale, au début du XXe siècle.  
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Laosicheng a conservé le système jusqu’au transfert du 
siège administratif au domaine de Kesha en 1724 et à 
l’abandon du site. Le temple du Patriarche a été réparé et 
entretenu par les autorités gouvernementales à partir de 
1960 ; comme le site funéraire de Zijinshan, il a été classé 
site du patrimoine protégé provincial par le gouvernement 
populaire de la province du Hunan en 1983. Tout le 
domaine du tusi de Laosicheng a été classé site du 
patrimoine culturel national en 2001. 
 
Avec l’application de la politique Gaitu Guiliu, le tusi de 
Tangya a présenté le domaine au gouvernement central 
en 1735. À l’époque, l’administration déménagea à 
Xianfeng et le site fut abandonné. En 1978, le domaine a 
été enregistré comme patrimoine culturel immobilier par le 
comté de Xianfeng ; en 1992, il a été classé site du 
patrimoine culturel provincial protégé par la province du 
Hubei, et en 2006 site du patrimoine culturel national. 
 
Suite à une défaite dans une bataille contre l’empereur 
Ming en 1600, Hailongtun se rendit en 1601. Les officiels 
de la dynastie Ming construisirent par la suite le temple de 
Haichao. L’édifice qui se dresse encore au centre de la 
résidence officielle de Xinwanggong remonte à 1929. En 
1982, la forteresse fut classée site du patrimoine culturel 
protégé provincial par la province du Guizhou et en 2001 
site du patrimoine culturel national. 
 
 
3 Justification de l’inscription, intégrité et 

authenticité 
 
Analyse comparative 
Les sites qui composent la série ont été choisis parmi 
101 sites identifiés des domaines des tusi en Chine du 
Sud-Ouest, au regard de leur statut protégé, et en 
fonction de la nature, de la disposition, de l’envergure et 
de la valeur des vestiges, comme les plus représentatifs 
du système du tusi. Un tableau comparatif détaillé en a 
été fourni dans le dossier de proposition d’inscription, 
ainsi qu’un tableau d’analyse comparative de ceux 
protégés aux niveaux national ou provincial.  
 
L’ICOMOS considère que les analyses comparatives 
démontrent que les sites sélectionnés se complètent en 
termes de représentation des différents aspects du 
système du tusi. Comme le confirment les informations 
complémentaires fournies par l’État partie, les sites 
sélectionnés partagent des attributs communs tels 
qu’une zone administrative centrale sur le modèle 
impérial, entourée par des habitations locales épousant 
la topographie, avec leurs caractéristiques culturelles et 
religieuses. Les sites choisis comportent aussi certains 
éléments spécifiques : les dimensions des zones 
administratives correspondent au plus haut rang du tusi 
à Laosicheng et à Hailongtun et à l’avant-dernier 
échelon à Tangya ; chaque site abrite différentes 
expressions des traditions et motifs décoratifs locaux 
applicables ; les traditions funéraires sont illustrées à 
Laosicheng et à Tangya ; les fortifications de montagne 
et les aspects militaires à Hailongtun et dans une 

moindre mesure à Tangya ; des communautés 
ethniques résident toujours sur le bien à Laosicheng et y 
perpétuent leurs traditions culturelles. 
 
L’État partie a comparé le bien aux biens inscrits sur la 
Liste du patrimoine mondial du Domaine du chef Roi 
Mata à Vanuatu (2008, (iii), (vi) & (vi)) et du Paysage 
culturel de Sukur au Nigéria (1999, (iii), (v) et (vi), que 
l’ICOMOS ne juge pas particulièrement pertinents. Il a 
été conclu que ceux-ci différaient nettement, tant en en 
termes d’attributs que de valeurs. Ils ont également été 
comparés à plusieurs autres centres administratifs 
gouvernés par les minorités d’un pays pluriethnique 
unifié, parmi lesquels le système du curaca de l’Empire 
inca, qui manque de vestiges physiques ; la nomination 
dans l’Empire romain de gouverneurs locaux en divers 
endroits, lequel ne reflète pas d’héritage de la diversité 
culturelle de minorités, et les Empires russes de la Rus’ 
de Kiev et de la Russie tsariste, dont les duchés et les 
États vassaux ne témoignent pas d’une administration 
centrale manifeste, mais affichent plutôt des 
caractéristiques ethniques locales dominantes.  
 
L’ICOMOS note que le Qhapaq Ñan (2014, (ii), (iii), (iv) 
et (vi), le tronçon routier andin transfrontalier de l’Empire 
inca reliant la Bolivie, l’Argentine, le Chili, la Colombie, 
l’Équateur et le Pérou, illustre une organisation similaire 
à celle de la Chine, avec des sociétés superposant un 
niveau tribal local à un niveau étatique régional et les 
intégrant à leur réseau de routes, à leurs établissements 
marchands et à leurs pôles administratifs. L’ancien 
tambo inca situé le long de la route intégrait un plan 
administratif inca au goût culturel local et régional. 
L’ICOMOS considère aussi que les Sites Gusuku et 
biens associés du royaume des Ryukyu au Japon (1999, 
(ii), (iii) et (iv)) ont quelques points communs avec les 
sites du tusi. Cependant, l’ICOMOS estime que les 
vestiges physiques des trois centres administratifs des 
tusi, avec leur paysage montagneux dans des villages 
montagnards dispersés, expriment un système 
administratif et sociopolitique distinctement chinois, 
interagissant avec les minorités ethniques et préservant 
la diversité culturelle dans des zones périphériques, qui 
ne saurait faire l’objet d’une comparaison constructive 
avec d’autres sites aux valeurs globalement similaires. 
 
Le bien a aussi été comparé à d’autres sites inscrits sur 
la Liste du patrimoine mondial qui sont associés à des 
minorités culturelles dans la Chine du Sud-Ouest, 
notamment la Vieille ville de Lijiang (1997, (ii), (iv) et 
(v)) ; le Paysage culturel des rizières en terrasses des 
Hani de Honghe (2013, (iii) & (v)) ; et, sur la liste 
indicative, notamment les villages dong ; les bâtiments 
diaolou et villages des groupes ethniques tibétains et 
qiang ; les villages miao du sud-est du Guizhou ; les 
anciennes plantations de thé du mont Jingmai de Pu’er. 
L’État partie conclut que les vestiges physiques de ces 
biens reflètent principalement les conditions de 
production et de vie des groupes ethniques et ne 
reflètent pas la stratégie administrative du système du 
tusi. 
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L’ICOMOS considère que les sites proposés pour 
inscription diffèrent des autres en Chine en ce qu’ils 
abritent d’importants vestiges des bâtiments 
administratifs centraux et des résidences officielles. Au 
regard de la justification proposée pour la valeur 
universelle exceptionnelle, c’est leur représentativité de 
ce système centralisé de gouvernance qui importe. 
L’ICOMOS considère donc que l’analyse comparative 
justifie la sélection de ces sites. 
 
L’ICOMOS considère que l’analyse comparative justifie 
d’envisager l’inscription de ce bien en série sur la Liste 
du patrimoine mondial. 
 
Justification de la valeur universelle exceptionnelle 
Le bien proposé pour inscription est considéré par l’État 
partie comme ayant une valeur universelle 
exceptionnelle en tant que bien culturel pour les raisons 
suivantes : 
 
• Il s’agit d’une série représentative de sites 

représentant l’échange d’influences entre l’identité 
nationale telle qu’exprimée par le gouvernement 
central et les minorités culturelles et ethniques 
locales. 

• Les sites représentent la stratégie administrative 
chinoise du XIIIe au XXe siècle. 

• Les sites sont associés à des coutumes et à des 
traditions culturelles typiques des groupes ethniques 
de la Chine du Sud-Ouest. 
 

L’approche en série permet une sélection représentative 
des attributs d’une potentielle valeur universelle 
exceptionnelle au regard de la fusion des traditions 
ethniques régionales avec les formes et les motifs de la 
Chine centrale dans le paysage des montagnes 
escarpées de la Chine du Sud-Ouest. 
 
L’ICOMOS considère que cette justification est 
appropriée car les vestiges physiques des trois sites se 
combinent pour illustrer le système de gouvernance des 
minorités en Chine impériale sur plusieurs siècles, par la 
disposition formelle symétrique et le style architectural 
impérial du domaine et des bâtiments administratifs du 
tusi, conservant parallèlement le caractère dispersé des 
villages des peuples tujia et miao, reflétant l’adaptation 
des peuplements ethniques à la topographie de la 
région, et les sites et traits architecturaux des temples. 
L’intégration de motifs décoratifs ethniques locaux dans 
le pavage des rues et des routes de Laosicheng, dans la 
frise du tusi sur le mémorial à Tangya et sur la porte 
fortifiée de Feilong à Hailongtun est un exemple 
spécifique de l’influence des minorités locales sur le 
traitement décoratif. Le système de gouvernement du 
tusi est bien documenté dans les archives historiques et 
les généalogies ainsi que dans les poèmes, les 
légendes et les coutumes des ethnies tujia, gelao et 
miao. Les cultures traditionnelles et les pratiques 
culturelles de ces minorités ethniques demeurent 
présentes dans les régions des sites des tusi, qui 
s’inscrivent sur un arrière-plan de culture traditionnelle. 

Les danses et les cérémonies tujia perdurent à 
Laosicheng.  
 
Intégrité et authenticité 
 
Intégrité 

Selon l’État partie, les trois sites ont été choisis pour 
rassembler une série d’attributs pour illustrer les critères 
(ii), (iii) et (vi). L’État partie considère que chaque site 
est nécessaire pour inclure tous les éléments 
nécessaires pour exprimer la valeur universelle 
exceptionnelle proposée.  
 
L’ICOMOS note qu’à Laosicheng comme à Tangya, des 
strates d’habitation et d’agriculture ultérieures se sont 
superposées aux vestiges de la période tusi, un escalier 
moderne en béton conduit au temple du Patriarche à 
Laosicheng et à Tangya la route moderne a été 
construite par-dessus les pavements des rues 
historiques. Des tours électrique/de communication ont 
un impact visuel sur les trois sites. À Laosicheng et à 
Tangya, les tombeaux ont été pillés au fil de l’histoire, 
avec des reliques originales disparues. À Hailongtun, les 
structures sont envahies par la végétation en de 
nombreux endroits, rendant difficile de discerner les 
différentes époques de construction, et des murs 
tombent en ruines. Sur les trois sites, les vestiges pré-
tusi et post-tusi pourraient être plus clairement identifiés.  
 
L’ICOMOS considère que l’intégrité de Laosicheng est 
grande, bien que le groupe de la rue gauche (village de 
Laosicheng) à l’intérieur du bien se superpose aux 
habitations de la période du tusi, et l’impact que cela a 
sur les vestiges enterrés n’est pas mesuré. À Tangya, 
les vestiges limités et le stade relativement précoce des 
fouilles archéologiques (par rapport aux deux autres 
sites), ainsi que l’état actuel des vestiges et la 
couverture de la quasi-totalité des habitations de la 
période du tusi par des strates postérieures de champs 
et d’habitations, ainsi que des ajouts/modifications 
ultérieurs comme le pavement des rues, compromettent 
l’intégrité par rapport à Laosicheng et à Hailongtun. 
Toutefois, certains éléments de Tangya, particulièrement 
le mémorial intact et les vestiges mis au jour de la zone 
administrative, présentent une bonne intégrité et sont la 
clé de la justification des critères (ii) et (iii). Hailongtun 
conserve les vestiges les plus vastes, mais ils sont dans 
un état de conservation médiocre.  
 
L’ICOMOS considère que le bien en série proposé pour 
inscription comprend des éléments possédant l’intégrité 
nécessaire pour manifester les valeurs proposées, et 
que l’intégrité dans le cas de Laosicheng et Hailongtun 
est démontrée (particulièrement pour Laosicheng) mais 
qu’elle l’est moins bien pour l’élément Tangya.  
 
Authenticité 

L’ICOMOS considère que, globalement, l’authenticité des 
vestiges matériels sur les trois sites proposés pour 
inscription, en termes de fonction, de forme et de 
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disposition, de matériaux et de style de construction, 
d’emplacement et de cadre, est préservée, bien que 
vulnérable du fait de l’état de conservation variable de 
certains des éléments du bien. L’ICOMOS considère que 
l’authenticité de l’esprit et des traditions est grande à 
Laosicheng, grâce à la présence des groupes de la 
minorité ethnique tujia dans la zone du bien.  
 
L’ICOMOS considère que l’authenticité de la série dans 
son ensemble a été justifiée ; et que l’authenticité des 
sites individuels qui la composent a été démontrée. 
 
En conclusion, l’ICOMOS considère que les conditions 
d’intégrité sont moins bien démontrées pour l’élément 
Tangya, mais sont démontrées pour la série dans son 
ensemble, les éléments clés de Tangya présentant une 
bonne intégrité. Les conditions d’authenticité de la série 
dans son ensemble et des éléments individuels ont été 
justifiées, bien qu’elles soient vulnérables du fait de l’état 
variable de conservation de certains des éléments.  
 
Critères selon lesquels l’inscription est proposée 
Le bien est proposé pour inscription sur la base des 
critères culturels (ii), (iii) et (vi).  
 
Critère (ii) : témoigner d’un échange d’influences 
considérable pendant une période donnée ou dans une 
aire culturelle déterminée, sur le développement de 
l’architecture ou de la technologie, des arts 
monumentaux, de la planification des villes ou de la 
création de paysages ; 

Ce critère est justifié par l’État partie au motif que les 
sites du tusi témoignent clairement de l’échange 
d’influences entre les cultures ethniques locales de la 
Chine du Sud-Ouest et l’identité nationale, exprimée par 
les structures du gouvernement central. 
 
L’ICOMOS considère que les sites traduisent leur 
utilisation et leur fonction dans ces contrées isolées, loin 
du cœur de l’administration dynastique, reflétant 
l’échange entre les cultures représentées par le 
gouvernement central et les villages tribaux. 
 
L’ICOMOS considère que ce critère a été justifié. 
 
Critère (iii) : apporter un témoignage unique ou du moins 
exceptionnel sur une tradition culturelle ou une 
civilisation vivante ou disparue ; 

Ce critère est justifié par l’État partie au motif que les 
sites apportent un témoignage unique sur les traditions 
culturelles de la Chine centrale dans l’administration des 
régions culturellement diverses de la Chine du Sud-
Ouest, sous la houlette du tusi, système de 
gouvernement qui a permis de conserver les traditions 
culturelles locales en les intégrant aux systèmes 
d’administration nationale. 
 
L’ICOMOS considère que les sites sont la manifestation 
du système du tusi dans le sud-ouest de la Chine et 

apportent donc un témoignage exceptionnel sur cette 
forme de gouvernance, issue des modes antérieurs 
d’administration des minorités ethniques en Chine et de 
la civilisation chinoise des périodes Yuan et Ming.  
 
L’ICOMOS considère que ce critère a été justifié. 
 
Critère (vi) : être directement ou matériellement associé à 
des événements ou des traditions vivantes, des idées, 
des croyances ou des œuvres artistiques et littéraires 
ayant une signification universelle exceptionnelle ; 

Ce critère est justifié par l’État partie au motif que les 
sites sont directement associés aux coutumes et aux 
traditions culturelles typiques encore vivantes au sein 
des groupes ethniques de la Chine du Sud-Ouest, grâce 
au système du tusi. 
 
L’ICOMOS note que les peuples tujia et miao conservent 
leur culture traditionnelle et leur intégrité sociale et 
économique dans les anciennes régions du tusi, bien 
qu’apparemment seuls les Tujia de Laosicheng 
continuent d’utiliser le site pour des représentations et 
des cérémonies. La pérennité de ces cultures est en 
partie attribuée aux politiques de l’ancien système du 
tusi. L’ICOMOS prend aussi note des listes de 
représentations, d’artisanats et de cérémonies 
associées à chaque site dans les informations 
complémentaires fournies par l’État partie en réponse à 
la mission. On distingue encore à Laosicheng les liens 
documentés dans le rapport remis par la mission 
« Rapport d’enquête et d’étude sur Laosicheng et les 
villages avoisinants » commandé par l’Administration du 
patrimoine culturel de la préfecture autonome du Hunan 
occidental et l’Administration du patrimoine culturel du 
comté de Yongshun (2013).  
 
En réponse à la question de l’ICOMOS concernant 
l’association directe de tous les éléments du bien 
proposé pour inscription à des événements ou à des 
traditions vivantes, l’État partie a fourni des informations 
complémentaires sur les rituels associés au « culte du 
chef » à Laosicheng et à Tangya, mais note que du fait 
de la nature et de l'histoire de la forteresse de 
Hailongtun, les rituels ne se sont pas poursuivis sur le 
site, bien qu’ils perdurent dans les alentours. 
 
L'ICOMOS considère que ce critère a été démontré à 
Laosicheng et à Tangya. 
 
L’ICOMOS considère que l’approche en série est 
justifiée et l’ICOMOS considère que la sélection des 
sites est appropriée. 
 

En conclusion, l’ICOMOS considère que les critères (ii) 
et (iii) ont été justifiés pour la série mais que le 
critère (vi) n’a pas été démontré pour la série dans son 
ensemble. Les conditions d’authenticité et d’intégrité 
sont remplies pour la série dans son ensemble, mais les 
conditions d’intégrité sont moins bien remplies à Tangya. 
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Description des attributs de la valeur universelle 
exceptionnelle 
L’ICOMOS considère que les attributs de la valeur 
universelle exceptionnelle sont les sites archéologiques 
et les vestiges du domaine du tusi de Laosicheng et de 
la forteresse de Hailongtun, des domaines du plus haut 
rang tusi affichant les valeurs de ce système et sa 
philosophie de gouvernement ; le mémorial et les 
vestiges de la zone administrative, les murs d’enceinte, 
les fossés de drainage et les tombeaux du domaine du 
tusi de Tangya, représentant le domaine d’un tusi de 
rang inférieur ainsi que les traditions et les pratiques 
culturelles des communautés tujia de Laosicheng. 
 
 

4 Facteurs affectant le bien 
 
Situés dans des contrées montagneuses isolées et peu 
peuplées, les biens composant la série ne sont pas 
considérés comme soumis à des pressions dues à un 
développement urbain à grande échelle. Les pressions 
environnementales sont jugées négligeables. Les 
catastrophes naturelles telles que tremblements de terre 
et glissements de terrain sont réputées rares ; les risques 
majeurs sont liés aux orages, aux crues brutales et aux 
incendies de forêt. La plupart des éléments du bien ne 
sont pas ouverts aux visiteurs et la pression relative à 
ceux-ci est donc actuellement négligeable ; néanmoins, 
elle pourrait devenir significative suite à l’inscription sur la 
Liste du patrimoine mondial si le nombre de visiteurs et 
les infrastructures touristiques devaient augmenter. 
L’ICOMOS note que sur les trois éléments de la série, on 
trouve des sections de maçonnerie masquées par une 
épaisse végétation ; dans certains cas, des arbres y ont 
même pris racine.  
 
Laosicheng 
Il y a 6 villages avec 502 habitants sur le bien et 
333 habitants dans la zone tampon. Le Plan de gestion de 
la conservation (PGC) contrôle la construction des 
maisons d’habitation, le développement du village et les 
installations destinées aux visiteurs. Des mesures de 
contrôle des crues et des plans d’urgence sont en place 
pour atténuer les dégâts liés aux inondations. Des plans 
de prévention des incendies et de mesures d’urgence 
sont en place. Une étude de la capacité d’accueil des 
visiteurs a été entreprise. L’ICOMOS note que certaines 
maisons villageoises sur le bien remontent à la dynastie 
Qing (fin du XIXe siècle) et dans certains cas se dressent 
sur des zones à potentiel archéologique. Le village de 
Laosicheng, construit sur des vestiges de la période du 
tusi au centre du bien, est reconnu au niveau provincial 
comme un village historique. La question des cultures sur 
les vestiges de la place du marché est traitée en limitant 
les espèces végétales à des types de plantes aux racines 
peu profondes, et aucune extension de la zone actuelle 
n’est permise. Les problèmes de construction/culture sur 
des zones à potentiel archéologique sont traités dans le 
PGC. La tour de télécommunications face au temple de 
Zijinshan a un impact visuel sur le bien. Actuellement, les 
objets provenant du site sont exposés dans un musée à 

45 minutes de voiture de Yongshun, mais ils seront 
présentés dans le nouveau centre d’accueil des visiteurs 
en cours de construction en face du site principal, de 
l’autre côté du fleuve, toujours dans les limites du bien.  
 
Domaine du tusi de Tangya 
Le bien proposé pour inscription abrite 305 habitants, et la 
zone tampon 9 853. Des politiques d’urbanisme sont en 
place pour réguler le développement de la ville de 
Jianshan (au nord) et des trois villages dans la zone 
tampon, ainsi que la production et les activités agricoles, 
outre des contrôles de la pollution environnementale. Le 
bien possède un bon drainage et n’est pas considéré 
comme sujet aux inondations. Des plans d’urgence sont 
en place. Une étude de la capacité d’accueil des visiteurs 
est en cours et une stratégie de présentation en 
développement. L’ICOMOS note que les plantations en 
terrasses sur le bien se trouvent dans des zones à 
potentiel archéologique et dans certains cas par-dessus 
des fondations d’édifices. Un bureau de gestion du site et 
des installations destinées aux visiteurs, dont un petit 
musée de site, ont été aménagés dans des bâtiments 
traditionnels sur le bien, dont certains ont été construits 
sur les vestiges de maisons antérieures. Les informations 
complémentaires communiquées par l’État partie 
indiquent qu’un nouveau centre d’accueil des visiteurs et 
des bâtiments d’exposition sont prévus dans la zone 
tampon. Les édifices résidentiels modernes et les tours de 
transmission dans la zone tampon ont un impact visuel 
sur le bien. 
 
Forteresse du tusi de Hailongtun 
L’élément du bien est isolé, accueille 143 habitants et ne 
subit aucune pression liée au développement. Toutefois, 
trois villages abritent une population agricole d’environ 
1 394 personnes dans la zone tampon. Les maisons 
datent des années 1950. Des restrictions sur 
l’emplacement, l’échelle et l’aspect du développement de 
nouvelles habitations et des contrôles sur l’utilisation des 
terrains agricoles sont en place. Orages et inondations 
sont les principaux risques. Des systèmes d’alarme ont 
été installés, les façades rocheuses consolidées et des 
plans d’urgence pour faire face aux catastrophes sont en 
place. Une étude de la capacité d’accueil de visiteurs a 
été lancée et de nouvelles installations pour les visiteurs, 
ainsi qu’un bureau de gestion du site, ont été construits 
dans la zone tampon. L’ICOMOS note que les maisons en 
bois libérées ont été réutilisées pour accueillir des 
installations destinées aux touristes, un musée sur la 
culture ethnique et une station de travail archéologique, 
ainsi que des logements pour les chercheurs. Des lignes 
électriques haute tension ont un impact visuel sur le site. 
 
L’ICOMOS considère que la principale menace pesant 
sur le bien est l’érosion due aux abondantes 
précipitations. Le tourisme pourrait aussi être un facteur 
si le nombre de visiteurs et le développement 
d’infrastructures touristiques devaient augmenter à la 
suite d’une inscription sur la Liste du patrimoine mondial. 
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5 Protection, conservation et gestion 
 
Délimitations du bien proposé pour inscription  
et de la zone tampon 
Les délimitations des éléments du bien épousent les 
lignes topographiques naturelles, notamment les collines, 
les fleuves et les cours d’eau, et sont physiquement 
marquées au sol. En réponse à la demande de l’ICOMOS, 
l’État partie a communiqué des cartes corrigées montrant 
le nom des pics / collines marquant la ligne de crête. Les 
délimitations de la zone tampon suivent les pics des 
collines / montagnes avoisinantes, encerclant les 
paysages contigus à chaque élément et suivant les lignes 
topographiques naturelles telles que les collines, les 
fleuves et les cours d’eau là où c’est approprié, et sont 
marquées au sol. La limite sud-ouest de la zone tampon 
du domaine du tusi de Tangya coïncide avec la route 
touristique de Zhaojiahe. Les délimitations du bien et de 
la zone tampon du domaine du tusi de Tangya et de la 
forteresse de Hailongtun coïncident avec les limites de 
protection définies pour les sites en tant que sites du 
patrimoine culturel national protégé. Les délimitations de 
Laosicheng coïncident avec les limites de protection 
définies dans le plan de conservation du site de 
Laosicheng, du comté de Yongshun, province du Hunan.  
 
L’ICOMOS considère que les délimitations du bien 
proposé pour inscription et de la zone tampon sont 
appropriées. 
 
Droit de propriété 
Selon les nouvelles informations communiquées à la 
mission d’expertise, les éléments du bien proposé pour 
inscription du domaine du tusi de Tangya et de la 
forteresse de Hailongtun sont désormais l’entière 
propriété de l’État. Le domaine du tusi de Laosicheng 
appartient pour près de 12 % à l’État, le reste étant sous 
propriété collective.  
 
Protection 
Les éléments du bien proposé pour inscription sont 
classés sites du patrimoine culturel national protégé 
prioritaire, en vertu de la Loi sur la protection des reliques 
culturelles de 1982, modifiée en 2007. Ils sont aussi 
protégés par la législation provinciale applicable. Les sites 
des tusi de Laosicheng et de Tangya se trouvent dans 
des zones panoramiques nationales / provinciales 
classées et sont protégés par les Réglementations sur les 
zones panoramiques de 2006. Lors de leur inclusion sur 
la liste indicative de la Chine en 2006, ils ont fait l’objet de 
mesures de protection administrative complémentaires 
offertes aux sites du patrimoine mondial de la Chine. Les 
zones tampons sont protégées conformément aux 
réglementations relatives aux zones protégées et aux 
zones de contrôle de la construction couvrant les sites 
du patrimoine culturel national protégé prioritaire.  
 
L’ICOMOS considère que la protection légale en place 
est appropriée. L’ICOMOS considère que les mesures 
de protection du bien sont appropriées. 
 

Conservation 
Des inventaires préparés pour évaluer et suivre l’état de 
conservation des trois biens ont été fournis dans les 
plans de conservation et de gestion rattachés au dossier 
de proposition d’inscription en Annexe II. L’inventaire 
des recherches, des études et des fouilles 
archéologiques est dressé dans le dossier de 
proposition d’inscription. L’ICOMOS note que des 
centres d’archives ont été établis sur les trois sites, 
comprenant un catalogue numérique des rapports 
archéologiques publiés et des inventaires des objets 
découverts durant les fouilles. Les manuscrits originaux 
des annales du comté ou des généalogies familiales 
sont conservés dans les archives du comté. Des 
archives photo numériques sont conservées dans les 
divers instituts d’archéologie travaillant sur les trois sites. 
 
Selon l’État partie, les sites sont bien entretenus et 
conservés. Des plans directeurs de conservation ont été 
approuvés par l’Administration nationale du patrimoine 
culturel (ANPC) pour Laosicheng et Hailongtun et un autre 
lui a été soumis pour Tangya. L’ICOMOS note que si de 
nombreux éléments des sites sont dans un état bon ou 
moyen, il en existe d’autres sur chaque site qui sont en 
mauvais état, dont la plateforme de la stèle de Dezheng 
à Laosicheng, des vestiges de la section des remparts, 
le mémorial et le tombeau M9 à Tangya, ainsi que 
plusieurs passages/portes à Hailongtun. Les 
interventions envisagées sur les sites incluent certaines 
pratiques, par exemple l’utilisation du mortier de ciment, 
et doivent être soumises à une évaluation technique. 
Les travaux de conservation mis en place à Laosicheng 
incluent la stabilisation de la plateforme de la stèle de 
Dezheng avec un contrefort temporaire, le remblayage 
et la couverture des zones archéologiques, le nettoyage 
et le jointoiement des murs ainsi que la réparation des 
structures en bois et du toit du temple du Patriarche. À 
Tangya, le mémorial fait l’objet d’un suivi, suite à 
l’insertion d’une attache métallique pour empêcher le 
mouvement, et des contreforts ont été mis en place pour 
prévenir l’effondrement des murs ceignant la terrasse de 
la zone administrative. À Hailongtun, des échafaudages 
de métal ont été installés dans le passage d’Erdao pour 
l’étayer et des travaux de réparation devraient 
commencer plus tard dans l’année. Des fouilles 
archéologiques se poursuivent sur chaque site. 
 
En réponse à la seconde lettre de l’ICOMOS concernant 
la nécessité de plans de conservation détaillant les 
méthodes et les matériaux employés pour chaque 
élément du bien, l’État partie a fourni des informations 
complémentaires satisfaisantes. 
 
L'ICOMOS considère que l'état de conservation est 
variable et potentiellement vulnérable, mais aussi que 
des mesures appropriées sont maintenant prises pour 
conserver la valeur du bien. 
 
 
 
 



82 

Gestion 
 
Structures et processus de gestion, y compris les 
processus de gestion traditionnels  

La gestion des trois sites est coordonnée au niveau 
provincial sous l’égide de l’Administration nationale du 
patrimoine culturel (ANPC), par un comité directeur 
instauré par l’Accord conjoint sur la protection et la gestion 
des sites du tusi. Celui-ci comprend des représentants 
des provinces du Hunan, du Hubei et du Guizhou, où se 
trouvent les biens composant le site. Les bureaux de 
gestion sur chacun des sites rendent compte via 
l’administration de leur comté et les préfectures du 
gouvernement autonome et populaire au gouvernement 
populaire de leurs administrations provinciales. Le comité 
directeur dirigé par le Bureau du patrimoine culturel de la 
province du Hunan établit des standards communs de 
gestion des sites, notamment des projets conjoints de 
recherche, des réunions et des stages de formation pour 
le personnel. Le nombre d’employés indiqué ci-après est 
le chiffre actualisé communiqué à la mission. 
 
Le bureau de gestion du site de Laosicheng a accès aux 
départements du comté, notamment au personnel du 
service des Reliques culturelles, des Ressources 
hydrauliques, de la Météorologie, des Terres et des 
Ressources, du Tourisme et de la Foresterie pour le suivi 
et autres formes d’assistance, et emploie 28 personnes 
responsables des expositions, des archives, de la 
protection et de l’entretien des reliques culturelles, ainsi 
que 2 experts invités pour un conseil professionnel sur 
l’archéologie et la conservation. De surcroît, 160 villageois 
sont employés pour participer aux travaux sur le site, 
notamment pour les routes, l’accueil des visiteurs, 
nettoyer la rivière, assurer la sécurité, garder les 
antiquités, protéger la forêt, 75 dans le groupe culturel et 
artistique et 35 bateliers.  
 
Le bureau de gestion du site de Tangya a accès au 
personnel du service du comté comme nécessaire pour 
assurer le suivi et autres formes d’assistance, et emploie 
11 personnes responsables de la conservation, des 
expositions et de la présentation, du suivi et de la sécurité. 
En outre, 19 résidents locaux sont employés comme 
guides, gardes de sécurité et agents de nettoyage.  
 
Le bureau de gestion du site pour la forteresse de 
Hailongtun a accès au personnel du service du comté et 
provincial comme nécessaire pour assurer le suivi et 
autres formes d’assistance, et dispose de 20 employés 
dans 5 sections : la protection et la gestion (4), les 
expositions (4), le suivi (3), le musée (4) et l’administration 
(5). En outre, 148 villageois locaux sont employés comme 
interprètes, inspecteurs de routine et agents de nettoyage.  
 
Selon les évaluations de gestion dans les Plans de 
conservation et de gestion pour les trois biens, la 
formation du personnel et la capacité professionnelle 
pourraient être améliorées. 
 

L’ICOMOS considère qu’au vu de l’échelle des trois sites, 
un suivi et un entretien réguliers semblent difficiles. Le 
suivi repose essentiellement sur des caméras installées 
sur les trois sites. 
 
Les fonds sont fournis par des dotations annuelles des 
gouvernements nationaux et locaux au Fond de 
conservation et de gestion des sites du tusi. Ce qui est 
considéré comme conforme aux exigences de base de 
gestion et de protection du patrimoine. L’ICOMOS note 
que les fonds sont répartis entre de nombreux domaines, 
notamment la réquisition de terrains, le déplacement des 
résidents dans le cadre des propositions touristiques, le 
relevé topographique et les fouilles archéologiques, mais 
la proportion allouée à la mise en œuvre de travaux de 
conservation n’est pas précisée. L’ICOMOS considère 
que le déplacement des habitants n’est pas nécessaire 
pour permettre la conservation du bien. 
 
Cadre de référence : plans et mesures de gestion,  
y compris la gestion des visiteurs et la présentation  

Des plans directeurs, des plans d’occupation des sols et 
des plans touristiques existent pour les villes/comtés dans 
lesquels les biens proposés pour inscription sont situés ; 
ils portent sur la protection et la gestion des sites, avec un 
accent mis sur le tourisme potentiel. L’ICOMOS note que 
le plan touristique de la zone panoramique nationale de 
Mengdong pour Laosicheng vise à protéger la culture tujia 
et le système du tusi et envisage le déplacement des 
résidents restants hors de la zone du bien, tout en 
proposant un nouveau village touristique. À Tangya, le 
plan directeur touristique pour le comté de Xianfeng 
propose une « Zone de tourisme culturel populaire du 
domaine du tusi de Tangya » reliée à la ville de Jianshan 
par un pont, et la reconstruction de deux jardins situés 
dans la zone du bien. L'ICOMOS considère que ces plans 
touristiques doivent être étudiés par l’ensemble du comité 
directeur concernant les mesures de conservation et de 
gestion nécessaires pour préserver la valeur universelle 
exceptionnelle. Les informations complémentaires 
transmises par l’État partie en réponse à la deuxième 
lettre de l’ICOMOS exposent le processus de 
développement touristique prévu pour les éléments du 
bien mais n'expliquent pas précisément comment il 
permettrait de préserver la valeur universelle 
exceptionnelle. 
 
Les plans de conservation et de gestion ont été préparés 
pour chacun des sites pour la période 2013-2030, 
essentiellement sur le même modèle pour chacun en 
termes de structure du contenu. Ils incluent la gestion des 
visiteurs et la présentation ainsi que le suivi des facteurs 
relatifs aux catastrophes naturelles. 
 
Actuellement, seul Hailongtun est ouvert au public. Il 
possède une route pour les visiteurs, jalonnée de 
panneaux et de cartes. Laosicheng est ouvert à de petits 
groupes à des fins particulières. Le site du tusi de 
Tangya n’est pas encore ouvert au public. Sur tous les 
sites, on envisage que les visiteurs arrivent aux centres 
d’accueil, d’où ils seront emmenés jusqu’au site en 
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voiturettes de golf. Ils suivront ensuite des routes 
indiquées, avec des plates-formes en bois offrant un 
point de vue sur les vestiges fragiles. Des plans détaillés 
montrant les dispositions touristiques pour chaque 
élément du bien ont été ajoutés dans les informations 
complémentaires fournies par l’État partie. L’ICOMOS 
note que Hailongtun, dont l’accès est très abrupt, 
pourrait être jugé dangereux par temps de pluie. Il existe 
également un risque pour les vestiges, les touristes 
franchissant des passages ou escaladant des murs 
d’enceinte partiellement effondrés et structurellement 
instables à Hailongtun et à Tangya pour les vestiges du 
mur d’enceinte inférieur et les tombes dans la zone 
forestière. L’État partie a communiqué une déclaration 
concernant les mesures à prendre pour traiter ce 
problème. 
 
Implication des communautés locales 

Les plans de gestion des biens nécessitent l’implication 
des communautés locales et un nombre considérable de 
leurs membres sont employés par les bureaux de gestion 
locaux des sites pour l’entretien des sites.  
 
L’ICOMOS considère que la gestion des sites n’a pas 
encore atteint le niveau prévu dans les plans de 
conservation et de gestion. Toutefois, elle semble 
raisonnablement efficace à l’heure actuelle, étant donné 
que Laosicheng et Tangya ne sont pas encore ouverts 
au public.  
 
L’ICOMOS considère que le système de gestion du bien 
en série est approprié ; toutefois, le système et les plans 
de gestion devraient être renforcés pour assurer le 
contrôle global des projets touristiques, dans un souci  
de préservation de la valeur universelle exceptionnelle.  
 
 
6 Suivi 
 
Les systèmes de suivi sont exposés dans les plans de 
gestion conformément à l’accord provincial conjoint. Ceux-
ci couvrent les indicateurs, la périodicité et l’agence 
responsable. L’ICOMOS note qu’un système de suivi 
utilisant des caméras de sécurité est en place sur tous les 
sites, fournissant des données de référence de grande 
qualité sur les vestiges archéologiques et ceux qui 
subsistent en surface, quoique la présence d’une 
abondante végétation couvrant certaines structures bâties 
doive le gêner. Selon les évaluations de la gestion figurant 
dans les plans de conservation et de gestion, le système 
n'est pas encore complètement mis en œuvre. En 
réponse à la demande de l'ICOMOS, l’État partie a fourni 
des informations détaillées supplémentaires sur le 
système de suivi et la manière dont il sera mis en œuvre. 
 
L'ICOMOS considère que le système de suivi sera 
approprié quand il aura été complètement mis en œuvre. 

 
 
 

7 Conclusions 
 
L’ICOMOS considère que l’analyse comparative justifie 
d’envisager l’inscription de ce bien en série sur la Liste 
du patrimoine mondial. L’ICOMOS considère que les 
critères (ii) et (iii) ont été justifiés pour la série mais que 
le critère (vi) n'a pas été justifié pour la série dans son 
ensemble. Les conditions d’intégrité sont remplies pour 
le domaine du tusi de Laosicheng et la forteresse de 
Hailongtun, ainsi que pour les éléments principaux du 
domaine du tusi de Tangya. Les conditions d’authenticité 
sont remplies pour la série dans son ensemble. 
L’ICOMOS considère que la série dans son ensemble 
est nécessaire pour exprimer pleinement le système du 
tusi. 
 
L’ICOMOS considère que la principale menace pesant 
sur le bien est l’érosion due aux abondantes 
précipitations. Les délimitations du bien proposé pour 
inscription et de la zone tampon sont appropriées. 
L’ICOMOS considère que la protection légale est 
appropriée et que les mesures de protection du bien 
sont appropriées. L'ICOMOS considère que l'état de 
conservation est variable et potentiellement vulnérable, 
mais que les mesures actuellement prises sont 
appropriées. La gestion semble raisonnablement 
efficace à l’heure actuelle, étant donné que Laosicheng 
et Tangya doivent encore être ouverts au public, mais 
n’a pas encore atteint le niveau prévu dans les plans de 
conservation et de gestion. Le bien pourrait cependant 
être très vulnérable face à la pression des visiteurs et au 
développement qu’accompagneraient des infrastructures 
touristiques après l’inscription sur la Liste du patrimoine 
mondial. Le système de suivi sera approprié quand il 
aura été complètement mis en œuvre.  
 
 
8 Recommandations 
 
Recommandations concernant l’inscription 
L’ICOMOS recommande que les sites du tusi, 
République populaire de Chine, soient inscrits sur la 
Liste du patrimoine mondial sur la base des critères (ii) 
et (iii). 
 
Déclaration de valeur universelle exceptionnelle 
recommandée 
 
Brève synthèse 

Répartis dans les régions montagneuses du sud-ouest 
de la Chine s’étendent les vestiges de domaines tribaux 
dont les chefs étaient nommés « tusi », administrateurs 
héréditaires de leurs régions respectives, par le 
gouvernement central du XIIIe siècle au début du 
XXe siècle. Ce système de gouvernement administratif 
avait pour but d’unifier l’administration nationale tout en 
permettant aux minorités ethniques de conserver leurs 
coutumes et leur mode de vie. Les trois sites de 
Laosicheng, de Tangya et de la forteresse de 
Hailongtun, associés en tant que bien en série, illustrent 
ce système de gouvernance. Les sites archéologiques et 
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les vestiges du domaine tusi de Laosicheng et de la 
forteresse de Hailongtun représentent des domaines de 
tusi des plus hauts rangs ; le mémorial et les vestiges de 
la zone administrative, les murs d’enceinte, les fossés 
de drainage et les tombeaux du domaine du tusi de 
Tangya représentent le domaine d’un tusi de rang 
inférieur. Leur mélange de caractéristiques propres aux 
ethnies locales et à la Chine centrale témoigne d’un 
échange d’influences et des méthodes d’administration 
de la Chine impériale associées aux traditions culturelles 
vivantes des minorités ethniques représentées par les 
traditions et pratiques culturelles des communautés tujia 
à Laosicheng. 
 
Critère (ii) :  Les sites du tusi de Laosicheng, de Tangya 
et de la forteresse de Hailongtun témoignent clairement 
de l’échange d’influences entre les cultures ethniques 
locales de Chine du Sud-Ouest et l’identité nationale, 
exprimée par les structures du gouvernement central. 
 
Critère (iii) :  Les sites de Laosicheng, de Tangya et de 
la forteresse de Hailongtun sont la manifestation du 
système du tusi dans la région du sud-ouest de la Chine 
et apportent donc un témoignage exceptionnel sur cette 
forme de gouvernance, issue des modes antérieurs 
d’administration des minorités ethniques en Chine et de 
la civilisation chinoise des époques Yuan et Ming.  
 
Intégrité  

Le bien abrite tous les éléments nécessaires à 
l’expression de sa valeur universelle exceptionnelle, et est 
de dimension suffisante pour assurer la représentation 
complète des caractéristiques et des processus qui 
traduisent sa signification. Les strates d’occupation 
postérieures recouvrent en partie les vestiges de la 
période du tusi à Laosicheng et à Hailongtun, mais les 
éléments subsistants sont suffisants pour illustrer la valeur 
universelle exceptionnelle. Des parties du bien à 
Hailongtun et à Tangya sont vulnérables en raison de la 
croissance de la végétation. Le bien est exposé à 
l’érosion due aux abondantes précipitations, et pourrait 
devenir sensible aux pressions liées au nombre de 
visiteurs et au développement d’infrastructures 
touristiques. 
 
Authenticité 

L’authenticité des vestiges matériels sur les trois sites 
proposés pour inscription est préservée, en termes de 
fonction, de forme et de disposition, de matériaux et de 
style de construction, d’emplacement et d’environnement. 
L’ICOMOS considère que l’authenticité de l’esprit et des 
traditions est grande à Laosicheng, du fait de la présence 
des groupes de la minorité ethnique tujia dans la zone du 
bien.  
 
Mesures de gestion et de protection 

Les éléments du bien sont classés sites du patrimoine 
culturel national protégé prioritaire en vertu de la Loi sur 
la protection des reliques culturelles de 1982, modifiée 
en 2007. Ils sont aussi protégés par la législation 
provinciale applicable. Les sites des tusi de Laosicheng 

et de Tangya se trouvent dans des zones panoramiques 
nationales / provinciales classées et sont protégés par 
les Réglementations sur les zones panoramiques de 
2006. Les zones tampons sont protégées conformément 
aux réglementations relatives aux zones protégées et 
aux zones de contrôle de la construction des sites du 
patrimoine culturel national protégé prioritaire.  
 
La gestion des trois sites est coordonnée au niveau 
provincial sous l’égide de l’Administration nationale du 
patrimoine culturel (ANPC) par un comité directeur 
instauré par l’Accord conjoint sur la protection et la 
gestion des sites tusi. Celui-ci comprend des 
représentants des provinces du Hunan, du Hubei et du 
Guizhou, dans lesquelles sont situés les biens 
composant le site. Les bureaux de gestion sur chacun 
des sites rendent compte via l’administration de leur 
comté et les préfectures du gouvernement autonome et 
populaire au gouvernement populaire de leurs 
administrations provinciales. Le comité directeur dirigé 
par le Bureau du patrimoine culturel de la province du 
Hunan établit des standards communs de gestion des 
sites, notamment des projets conjoints de recherche, 
des réunions et des stages de formation pour le 
personnel. 
 
Des plans de conservation et de gestion ont été 
préparés pour chacun des sites pour la période 2013-
2030, incluant la gestion des visiteurs et la présentation, 
ainsi que le suivi des facteurs relatifs aux catastrophes 
naturelles. Le système et les plans de gestion seront 
renforcés afin d’assurer le contrôle global des projets 
touristiques, dans un souci de préservation de la valeur 
universelle exceptionnelle.  
 
Recommandations complémentaires 
L'ICOMOS recommande que l’État partie prenne en 
considération les points suivants : 
 
• renforcer le système et les plans de gestion afin 

d’assurer le contrôle global des projets touristiques, 
dans un souci de préservation de la valeur 
universelle exceptionnelle ; 

 
• mettre en œuvre complètement le système de suivi. 
 



 
Plan indiquant la localisation des biens proposés pour inscription 

 
 



 
Domaine du tusi de Tangya 

 
 

 
Domaine et rivière de Lingxi 

 
 
 



 
Passage Chaotian  

 
 

 
Vue extérieure de la Tombe M1 



 
Vue aérienne de l’aire archéologique de Xinwanggong 

 

 
Site funéraire de la famille Peng de Zijinshan 

 




